
Homélie du Jour de Pâques 2020 

Le disciple bien-aimé, après avoir entendu l’appel de détresse de Marie de Magdala, 

se rendit avec Pierre au tombeau. Devant le tombeau ouvert, il laissa Pierre entrer le 

premier constatant qu’il n’y avait plus que les linges posés à leur place. Il entre à son 

tour : « Il vit et il crut. » Tout se passe en ce matin de Pâques dans une course éperdue 

pour retrouver Jésus. Puis ne le voyant pas, les disciples s’ouvrent à la possibilité de 

croire enfin à la Parole que Jésus leur avait dite qu’il ressusciterait le 3è jour.  

Tombeau ouvert, tombeau vide du Corps de Jésus, simplement lieu témoin du passage 

de Jésus, déposé dans son linceul puis parti sans son linceul. Jésus n’est plus prisonnier 

des souffrances et de la mort que les hommes lui ont infligées. Il n’est plus enfermé là 

où ses disciples pensaient le trouver.  

Libre de toutes ses attaches humaines, de tous les jugements des grands prêtres, de 

toutes les violences de la Passion, Jésus ne peut plus apparaître comme avant. Il échap-

pe aux regards et aux prises de tous. Il est Vivant. Non pas qu’il soit revenu à la vie d’hier 

qu’on connaît. Mais il vit d’une Vie qui dépasse notre quotidien, d’une Vie qui ne peut 

plus mourir. Une Vie qui n’est plus dans le cours du temps de l’histoire des mortels. 

A moins que nos yeux se laissent guider par la foi comme le disciple bien-aimé. C’est 

ce que dit l’Apôtre Paul ; il nous faut changer de mentalité, nous laisser transformer 

par la Pâque du Seigneur. « Purifiez-vous donc des vieux ferments, … vous qui êtes le 

pain de la Pâque, non fermenté. Car notre agneau pascal a été immolé … Célébrons la 

fête… avec le pain de la droiture et de la vérité. » 

L’Apôtre Pierre, lui qui a renié Jésus lors de sa Passion, a fait cette traversée de la mort 

à la vie, le jour où il est sorti du tombeau pour suivre Jésus en Galilée et réentendre 

son appel à être « pêcheurs d’hommes. » A la suite du Christ ressuscité, cet homme 

nouveau prend la parole avec assurance comme un témoin de la Vie nouvelle, chez le 

centurion romain pour relire l’action salvifique de Jésus depuis le nouveau baptême 

annoncé par Jean-Baptiste et l’action de Dieu depuis la résurrection de Jésus. Pierre 

témoigne d’une vie nouvelle avec le Christ : « Nous avons mangé et bu avec Lui après 

sa résurrection d’entre les morts.»  

Puissions-nous vivre de cette vie à la manière des Apôtres qui se sont laissés trans-

former par la Pâque du Christ. La foi n’est plus une simple croyance en des choses, c’est 

une manière de vivre dans la confiance et en présence de Celui qui vit éternellement 

et qui n’oublie pas ceux qui écoutent sa Parole. Ne nous enfonçons pas dans l’igno-

rance des déçus qui avaient quitté Jésus. Mais confessons comme l’avait fait Pierre à 

l’heure du choix que Jésus leur demandait de faire : « Seigneur, à qui irions-nous ? tu as 

les paroles de la vie éternelle.» C’est là, notre réponse de foi en cette fête de Pâques 

2020 ! Ne nous enlisons pas dans nos enfermements. Christ est Ressuscité, ne 

cherchons pas parmi les morts, Il est Vivant comme il l‘avait promis. Alléluia ! 


